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Toute la discussion de ce cas est basee sur le syst eme d'e0uations 

self-consistentes a temperature nulle : 
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en comptant l' ener@,ie E rar rapport au n~ vee.u de Fermi 
o 

E = Eo - EF of 

(13) 

(14 ) 

Dans la partie suivante, on etudie l es solutions des equations (11) 

en faisant varier E ~ ; la discussion de ces equations depend des par~etres 
0_ 

U " J ,et t:. dont on determine l'ordre de ~randeur pour les differents cas mm mm 
physiques dans la partie 4. 

2.3. - ENER~IE TOT.ALE. 

La difference d'energie entre l'alliage avec une impurete et le 

metal pur est la SOITne d'une contribution des electrons de conduction et d'une 

contribution des electrons localises dans les etats lies virtuels. 

Dans l'approxiI'lation ou r et t:. sont supposes independants de l'ener~ie, 

la contribution venant de la variation de la densite d' eta.ts des electrons de 

conduction due a l'introduction des nivep.ux lies virtuels 'est strictement nulle. 

Pour ,qarder le nornb re total d' electrons constant, il suffit donc de tenir compte 

du transfert des electrons localises dans la b ande de conduction a l'enerp,ie de 

FenMi EF, ce qu~ revient a cOI'lpter les enerp,ies a partir de EF ; l'ener,qie 
.'t\ totale R temperature nul le est : 
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* Les inter rales intervenant dpns cette express~on (15) sont divergentes nour 

une densite d'etats de forme lorentzienne ; en fait cette divergence n'existe 

nas physiquement, car on prend pour borne inferieure de l'integrale le bas de la 

bande de conduction dens le cas physique ou EoF est tres petit par rapport a la 

lar~eur de la bande de conduction, l'energie totale est alors definie a une cons­

tante pr~s, ce qui revient R prendre une origine arbitraire sur les courbes de 

l'energie en fonction de EoF ' 


